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De la tête aux pieds

Contrôle qualitéVC6

Anne Geddes 
s’est plongée 
dans ses archives 
classiques et 
inédites pour 
«Small World». 
Interview
Thérèse Courvoisier

Q
uelle petite fille n’a pas
craqué devant un nou-
veau-né paisiblement
endormi dans la corolle
d’une fleur ou blotti
dans d’énormes mains

masculines? Les images de la photographe
Anne Geddes ont couvert bien davantage 
de murs que ceux des cabinets de pédia-
trie. A 60 ans, l’Australienne ne se 
contente plus de laisser ses photos parler 
d’innocence. Elle prend le micro – et avoue
commencer à aimer cela – pour évoquer 
la défense des enfants, la vaccination et les
femmes qui doivent rester maîtresses de 
leur corps depuis cette Amérique où elle a
émigré mais dont elle méprise le président.
Coup de fil à l’occasion de la sortie du très
beau Small World (Ed. Taschen).

Vos images pastel pleines de 
douceur sont l’exact opposé de 
celles dont on est inondé sur les 
chaînes d’information
Exactement! Plus le monde devient fou,
plus mon message prend de la valeur.
Je ne me lasse pas de photographier les
nouveau-nés parce qu’ils représentent
l’espoir, l’innocence, une nouvelle vie qui
commence pour eux, mais aussi pour ces
adultes qui deviennent père et mère. A ce
moment-là, rien de positif ni de négatif ne
leur est encore arrivé. Et si j’y pense, cela
me fend le cœur d’imaginer ce qui pour-
rait leur arriver dans le monde actuel.

C’est ce qui vous a poussé à lancer 
«Baby look at you now» pour 
retrouver les bébés que vous avez 
immortalisés?
En fait, je me suis toujours dit que je me
lancerai sur leurs traces pour mes 60 ans.
C’est assez magique de voir que les deux
bambins joufflus que j’ai photographiés
dans des choux sont devenus de magnifi-
ques jumeaux adultes en smoking sur
l’image que j’ai reçue. Il y a aussi Ma-
neesha, la minuscule prématurée en noir-
blanc, qui est aujourd’hui photographe.
C’est complètement dingue de penser
que nous avons partagé un verre de vin!

La petite héroïne d’une de vos 
images iconiques…
Mes photos sont iconiques? Quel beau
compliment! Enfin, ce n’est pas vraiment
à moi de juger, mais il est vrai qu’en en
voyant certaines, j’ai réalisé qu’elles
auraient peut-être plus de portée que 
d’autres. Ce qui est sûr, c’est qu’elles sont
universelles et je me suis aperçue en
fouillant dans mes archives – qui sont
pour la plupart sous forme de film, le
stockage sur le nuage me fait peur! –
qu’en plus, elles sont assez intemporel-
les. Même des portraits pris dans les an-
nées 90 pourraient avoir été shootés hier.

Qu’est-ce qui fait une bonne photo?
Celles que l’on peut regarder longtemps, 
dans lesquelles le photographe a mis son 
cœur. Quand je regarde certains fils Insta-

gram, je me dis: mais quel intérêt? Il y a tant
d’images inintéressantes ou alors fabri-
quées. On vit dans un monde où chacun 
passe ses journées les yeux rivés sur des 
trucs rectangulaires. Il m’est arrivé de par-
ler à des écrans plutôt qu’à des humains.

Et pourtant vous utilisez Skype…

Oui, je l’avoue! Je travaille avec la même
styliste depuis le début et comme elle est
restée en Nouvelle-Zélande, je n’ai pas
vraiment le choix!

Aujourd’hui, vous ne parlez pas 
seulement à travers vos photos?
Non. Je me rends compte que je dois étof-

fer mon message. Je travaille avec beau-
coup d’ONG, notamment pour montrer
les dégâts causés par la méningite, qu’un
simple vaccin peut empêcher. Si mes ima-
ges peuvent faire avancer une cause, je
n’hésiterai pas un instant. Défendre les
enfants – j’ai deux filles – a toujours été
mon cheval de bataille.

«Mes photos sont iconiques? 
Quel beau compliment!»

Small World
Anne Geddes
Ed. Taschen, 340p.
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Cindy Evans, Vuarrens
«J’ai grandi avec des posters d’Anne Geddes sur tous mes 
murs. J’ai ouvert mon studio en 2005 et, depuis l’explosion 
de Facebook, la demande de photos de bébés ne fait 
qu’augmenter. J’ai d’ailleurs sorti un livre avec mes images 
(Premiers jours, Ed. du ROC), sans doute pour faire comme 
mon idole. J’aime beaucoup associer les bébés humains 
avec les bébés animaux, ils se calment les uns les autres.»
www.photovertige.ch (550 fr.)

Trois photographes vaudoises spécialisées dans les shootings de nouveau-nés

Et la tête alouette, Lausanne
«J’ai commencé à shooter les nouveau-nés à la naissance 
de ma fille, explique la photographe Emma Parent-
Chambrier. Cela fait sept ans que je peaufine mon style, 
inspiré des Etats-Unis. Toutes les tenues que j’utilise 
viennent de là-bas. J’éclaire mes images uniquement à la 
lumière du jour, puisque j’aime les photos douces, 
cotonneuses, que j’immortalise toujours chez le client.»
www.etlatetealouette.com (450 fr.)

Lunacatstudio, Chavannes-près-Renens
«J’ai suivi une voie scientifique avant que mes photos de 
mariage n’entraînent des images de bébés, depuis 2013. Je 
suis allée voir une sage-femme pour qu’elle m’explique la 
physiologie des nouveau-nés. Je tiens à des poses simples, 
confortables et naturelles. Lors de ses quinze premiers 
jours de vie, un bébé est souple et dort beaucoup. Ça 
simplifie l’exercice, même s’il faut toujours de la patience!»
www.lunacatstudio.ch (600 fr.)

Jai, 6 mois, de Sydney, 
photographiée en 

2012, est sans doute 
l’abeille la plus connue 

au monde après 
Maya. ANNE GEDDES


